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lequel elle tombera amoureuse 
d'un jeune intellectuel atteint de 

nos écrans cet été? plutÔtmal.Onacraintliussiqoe r leucémie (Campbell Scott). 
Plein de choses Reyjn Cosjn^r, malgré, son The Naked Guh 21/2: The 
dont les débuts de nouveau Statut de ttégastar(// Smell of Fear (sortie: 28 juin), 
notrejRémy dameayeçles foups).n'éprouve E n c o r e u n e suite, qu'on jure très 
Girard national au tout de même des difficultés a d r ô l e . j ^ , i e N i e i s e n r s p r e n d son 
cinéma français enfiler les collante dEr romynn rôle d'enquêteur sans-peur et 
dans La PasaïUe, et ^ o u t , à P # temble ï n Uai?ces pour livrer une 
qui arrive le 2 a c ^ t ^ vieux.Brjds|i^de ; lutte impitoyable à d'énormes 
août. Cette rigueur; Quoi qu'il en soit, on pollueurs industriels 

nouvelle comédie de Pascal peut s'attendre qu'il ait, sinon impénitents Les mouvements 
Thomas (Les maris, les femmes, çjfto de cordes, du moins pjein écologistes vont enfin, paraît-i 
lesamaotsy a beaucoup de de flèches à son arc! yperdre leur image dé pisse-
succès chez les cousins de Mais le légendaire héros de vinaigre. 
France. Le film, qui pourrait Sherwood aura peut-être à • 
s appeler Le retour de la mère partager son butin. Dès le 21 ; rt—'• SUITE À LA PAGE 
prodigue, montre le • juin, fiaffrontéra une forte surre A LA PAGE 
«traumatisme» causé à leurs- concurrence: The Rocketeer, un 
enfants par un homme et une produit des studios Disney 
femme.( Rémy Girardlet Coralie on parle comme d'un les , 
Seyrig) qui ont oublié de Aventuriers de l'arche perdue à 
divorcer et se retrouvent la différence que, cette fois, 
s o u d ^ a u Ht après plusieurs l'action se déroule dans les airs. -
années de séparaUon. En 1938, un Rilote casse-cou Darmi ii< «..i 

Evidemment, l'été 19911ogera ( Bill Campbell ) trouve une fusée ParmileS veaettes qui 
* encore à l'enseigne des grandes expérimentale capable de voter , passeront un *ei «te, on ne 

productions américaines. De 
tous les films d'action et d'effets 
spéciaux, d'aventure et de 
science-fiction, d'amour et de 
violence, qui envahiront nos 
écrans entre la Saint-Jean et la 
Fête du Travail, est-il possible de 
prédire celui qui se gagnera le 
plus de coeurs en salles et én 
ciné-parcs?... Difficile. ;< ; 

Dans cette'fevtie non 

mm I V; • ; • -

it*?.. . . . • • 

I • 

avec un passager à son bord, et a peut Ignorer Kevin Costner, 
bientôt les Nazis, te FBI et des - — 
escrocs civils aux fesses. Le 
réalisateur Joe Johnstop entend -
rééditer son' « hit » dç l'an 
dernier, Chérie, j'ai réduit les 
enfants. 

Autre favori, Dying Young, de 
fcél Schumacher, sort le 2lTuin. 
Si la presse américaine « .aison, 
cette superproduction fera 

dans le rôle-titre de Robin des 
Bols, et ses comparses ( ci-
haut) NickBrhnble (Petit 
Jean ) et Michael McShane 

( Frère Tuck ). Pour les autres, 
tels Tate Donovan et Sandra 

# F - • A te- • • • *» # — J e r r • n i e . » . 

Bullock, dans love Potion # 9 , 
ou encore Lloyd Bridges, exnaustive des titres, Robin des sourire Margot, tout eh lui 

Bois, prince dés voleurs, qui sort crevant le coeur ( et peut-être 
tout juste ce week-end en ; , -éçhil de son fiancé du même 
version originale et en version coup); Présenté comme le Love 
française, est le premier qui Story desannées 90, ce - film 
s'impose. Sur deux heures et réédite l'histoire d'amour populaire dans -The 
demie de pellicule, Hollywood classique, entte.deùx êtres de r / i m m ^ m f l i t f e i o « MAAI^-I™** 
ressuscite le fameux rebelle- « « i W v Aut*~nt« vJl... Commitments, les predictions 

transformé en amiral dans Hot 
(au centre), tout autant 

que pour Andrew Strong, le 
chanteur d'un groupe 

A-

. milieux différents, dont l'un va 
justicier qui prenait aux riches mourir. Julia Roberts quitte les s o n t P | u s nsquees... Il 

. • •• • . . . ; 

j as 

... s • ^ 
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0W\ Pour fc bien de toùsi, et> ^ ^ ^ I r ^ -T ^ ^ ^ ^ - ^ 

.^ d kr- C?m m e , i' KEVINCOSTNER ; . ^ . ^ B E ^ C O N G U E U ^ P , 

- ffi&âc4MROBIN DBS BOIS 
Un film de K E V I N REYNOLDS PRINCE DBS VOLEURS S Œ « * K ' 

avec M O R G A N F R E E M A N ^. ftT.miAïQi: I A V / A I 

^ cî MARY ELISABETH 
W ^ M ASTR A N T O N I O 

version française de 

LONGUEUIL PARADIS. 
TERREBONNE. SOREL. STJÉRÔME. ST-JEAN. 
VALLEYFIELD. JULIETTE. LAVAL 2000. 
DRUMM0N0VILLE. SHERBROOKE «t TROIS-

suivants: B0UCHERV1LE. 
ST-HILAIRE. LAVAL. CHATEAUGUAY. JULIETTE. 
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• A P A G E C 1 • ~ de 88 mUlions. dont 15 pour le ve Bill et Ted dans l'Au-delà, ira-

Annoncé pour 1© 3 juillet, Ter-
xinaior II: Judgment Day est un 
utre canon à répétition. Aux 
pats-Unis, on tient son prédéces-
îur pour le meilleur film d'ac-
>n non «spielbergien» des an* 

.jes 80. À la fin de ce film, qui 
wai t coûté 6,4 millions et récolté 
«atjnq fois plus en 1984, le roboti-

LC héros lançait: «}e revien* 
li ! » Sept ans plus tard, voici la 

seul Arnold Schwarzenegger, qui versant le ciel et l'enfer, avant de 
a révisé son tarif depuis Total /ce- retrouver le chemin de leurs vies 
call (recettes de 118 millions), sur la terre, où ils pourront sau-
Terminator II met le cap sur un ver les femmes qu'ils aiment, pro* 
box office de 140 millions. De téger les générations futures con-
nouveau envoyé sur terre, Arnold 
revient donc, et juste à temps, 

tre les forces du Malet, bien 
entendu, être proclamés cham-

en août) de Rod Daniel, nous fait 
partager le calvaire d'un proprié-

film d'action sur la paix dans le 
« . i " f t u ° »v»«y* monde»! 
ite promise, produite, pu: coût 

Problem Child#2 de Brian Le- tal» de logements dégueuîasses 
vant arrivé le 5 juillet. On y ft- ( W Pesa, oscaris* meilleur ac-
trouve Junior et son papa qui ! ^ 5 ? ^ H ç n . ^ t t e

% * P ^ ) » 9 p Ç 

pour aider les machines à gagner pions du concours pour lé meil­
leur guerre contre les humains, leur... ensemble musical de leur 
Laconique, le réalisateur-scéna- patelin! 
rjstelamesCameronrésumer.un u c o m é d i e T h e S u p e r ( s 0 f t | e 

s installent dans upe viifooîi, fort damné par le juge à habiter lui 
heureusement, petsonne ne les A ~ ' ~ ' 4 — U o 

connaît. Et où Junior fait la con­
naissance d'une fillette nommée 
Trixie. On sait à quel point il est 
méchant ; elle est encore pire t 

même un de ses taudis. 

Et c'est Alan Parker qui signe 
The Commitments (sortie en 
août), une comédie dramatique 
mettant en scène une douzaine de 
jeunes ouvriers irlandais de Du-

uioituu^a I H » u avuwi , H U « H U C

 b , î n W utiliseront la musique 
le téméraire Johnny Utah ( Keatiu W j f f évader de leur trop dure 

Point Break ( 1 2 juillet) ne 
manquera pas d'action, puisque 

Reeves), agent très spécial du FBI, 
toujours en quête de risques et de 
palpitations, trouvera son maître 
spirituel en Bodhi ( Patrick Sway-
ze), un mystique qui réalise 
l'union parfaite de l'intelligence, 
du corps çt de l'âme, maïs qui 
s'avère dangereux comme prof. 
«Si tu veux atteindre l'excitation 
ultime, dit-il, prépare-toi à en 
payer le prix!» 

réalité quotidienne et formeront 
un groupe de rhythmVblues à 

premier est un suspense tiré du 
roman de Chester Himes, où se 
croisent amour, haine, passion, 
avidité et humour. Le second trai­
té, à l'instar de Big Chili, des rela-

* , «~ • .„ tions inter-personnelles entre co-
Egalement le 12 juillet, sortie p a ins de longue date. 

de Regarding Henry f une nouvel-
% le variation américaine sur le 1 W V „ „ „ „ W M « . . . V . . V - . U V . w La liste pourrait s'allonger. Ai-

thème du «retour à la vie», mais lons-y pour un dernier, mais pas 
ici le héros, un égocentrique yup- le. moindre, puisqu'il s'agit du ici le héros, un égocentrique yup­
pie, reçoit une balle dans la tête palmé d'Or de Cannes 91, Barton 
et retrquve son âme d'enfant. On promis pour le mois d'août, 
dit que Harrison Ford se bat pour à une date encore à préciser. L'ac-
un Oscar dans ce rôle-titre. Et que tiondè cette comédie «à la gloire 
sa partenaire, Annette Béning, est de l'homme ordinaire», réalisée 
partie pour devenir une vraie par Joel Cohen, sur un scénario 
star. Mais en dépit d'un scénario de^lui-raême et de son frère 
prometteur, on-doute qu'il suscite Ethan^ prend place à Hollywood 
une ruée des moins de 25 ans, dans les années quarante, et John 
principale cible des «majors»... Turturro triomphe dans le rôle-ti-

Rémy Girard fait ses débuts « i etnénra français 

Rage In Harlem de Bill Duke, et •• .-/ - " ™ 
Queens Logic de Steve Rash. Le '™•'• •• '^'^<^! ̂ ^.•M&tMÊVÊvABmÊÊmmÊaaÊàtszr-r. . JUUHWIH>JU 
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du Complexe Guy-Favreau 

200, bouL Ren64iwsque ouest 

Informations: 233-8223 
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DurcA ( 19 juillet) raconte Tex- . 
périence d'un garçon de famille, . La cuvée 
très riche et très snob, qui ap- européenne 
prendra les réalités de la vie en P _ m o | l f l p . 0 V o ^ , ^ 
visitant notir le Ions congé de EU marge de 1 avalanche sai-
? S g Iiâœs M^maiSfn df- s o n n i è r e de superproductions 

qui est un col bleu. 

Bill and Ted's Excellent adven- plupart. 
ture #2 de Peter Hewitt prendra 
Vàffiche le 26 juillet. On y retrou- ~ S U I T E A L A P A G E c 4 

; ;y\y %É^Êi^^4&' ' • , •.^•Vd . • 

"GRAND PRIX DU JURY 199 PFESTIVAL DU FILM DE SUNDANCE 

• A TOUR DE-FORCE" 

' ;" 7 S i Villatje Voice 

•:, m m 

m - ' 

* • i *••••">:>"•* '. 

as 

Natastia Ricnarason, ennstopner waiken et Rupert Everett, les trois protagonistes du su 
italo-américaln The Comfort of Strangers, dont l'action se déroule à Venise. -

(FAMOUS PLAYERS 

u»1 Le rire est dans le sac. L s i s s u 

- vendredi, samedi et dimanche - 19hl5 et 21h30 
lundi; mardi et jeudi - 2 îh30 

. ....... ........ . . mercredi- 19hf5 . . . 

15723. av. du Parc 274-3550 

F A M O U S PLAYERS lit:: ç;%iî§; 

"UNE EXPLOSION DE RIRE ET D'ÉMOTION 
FRAPPANT Â LA VITESSE DE L'ÉCLAIR. 

Une sorte de magie cinématographique qu'on ne voit que trop rarement.' 
R O I L I N G S T O N E . Peter Travers 
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VIDÊÛFILMS ET CINÉMA PLUS • 
EN COLLABORATION AVEC SUPER ÊCflAN PRÉSENTENT 
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UN FILM DE 
ROBERT 

I O I ft I 
• > 

%aJ 

AVEC 

ET DIALOGUES 

NATHALIE GASCON. DANIELLE PROULX 
ffl& CLAIRE WOJAS K m p m K ROBERT MENARD ET CLAUDE BONIN 

l u n i r nrn i i inA i uni in t nn t i ir\ runrr-rri io rvl" nit<nnp » uni I # ^ T « 

U l Ijj.l i. i , ' 
? I . AUCUN 

T 
» r iNCi r L U I I UMSMZ-PAS3KR 

j Écoutoz 090 OLDIES «I rdgirdez MUSIQUE PLUS pour gêgntr d#« billets pour une présentation spéciale. 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 21 JUIN EN 
VERSION FRANÇAISE ET EN VERSION O: ANGLAISE. 
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MICHEL B L A N C J E A N CAR M E T 

CATHERINE J A C O B J E A N - L O U I S T R I N T I G N A N T 

I G E R A R D D E P A R D I E U I 

A N N I E G I R A R D O T 
T H I E R R Y F R E M O N T 

aucun 
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I 3 7 Q I S O T I O H 

Le PARISIEN • © • 
SOSTC-CATHCMMEa AM-M 

. 430-7*0*30 

> Cï t î ï i 105.7 • 
.. * • 

Éi n i I K W | S T t 5 g 5 U v 

^ A 

LAVAL 

COUCHE TARD vtft Mm 11:55 

Ci 

UH fILM DE CLAUDE CHA&ROt 
D'APRES HENRY MILLER 
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Le PARISIEN i 

version française 
LOJGUEUL. 

OMEGA 

ttm dim 1*0*40*20 

COOP COP 
rfintoOLOVl 

PALACE 

12:05-2:2(M:55.7«>«:13 
COUCHE TARD Mm it : » 

Ellen Barkin 'Sylvester 
Stallone 

12^(>^3(>4:5e-7-^0^^»12««:154a><^W:10j 

.10 
et en anglais au 
cinéma PALACE. 

, ? T « , J ^ ! : i o i n , J î g ) 7 ^ 3 3 5f»MOlS! Le PARISIEN I 

GAGNANT DE 3 CîtSARS 

Le PARISIEN 

19c SEMAINEI 
12:45-2:55*05 
7:15*30 

LE M A R I Df m mmmm 
! Le PARISIEN 

° 7-25*35 ga M O I S ! 

r; f i — r r r - ^ - — m 
COUCHE TAK) Mm 11:50 < ,t 

f>Q^VAl 

T H E 
B A B Y S I T T E R ' S 

D E A D 

«*t>2A JE A N T A J O N 

Mm c»m 1240*40 
4:50.7^)0*10 
COUCHE TARD W M m i 1 « 0 
Tout «M Mira 7:18*90 

. « m dim 12^0-2:43 
S2> 5^0-7:15*30 

T«i«E4*«oJr87-4S>*30 

5cf0^i2O*30 
Tout NBtQlfB 7«kfe18 
Mm dim 1230*40 Gftl y Mf Ici 0 f'Af!K 

" • T H Ê L M A & L O U I S I 
est drôSe,triate, 

tme vhrée inspirée, 
doublée d'une 
profonde émotion.' 

-BJobnscn. 

ES&r* 

MACLEAN'S MAGASIN;. 
r . ^M 

s : o 

T H I 

v e r s i o n 

12^0*15*13*00 

" r iu PLATEAU 1 

tETT.r''Tîirr'^:'i «r-àni-7 
L A V A L 

2£0-fc30-7£S*3S Tou«l^<oJrt«OOa5 Tousmaot rs&^ lO ^ * . 

•maai t:1O«004tM«t» « n t M t40̂ 4S4t30fJ0 H 

ememe S.T bASILE H) Cinema REX 

en anglais aux PALACE, DU PARC et DOB VAL 

i 

.A 

V O Y O U S ou H É R O S 

V.t^t: -TOY SOLDIERS" 

CENTRÉ EATON 6 î) 

5;t0.T^»»» rVEBSAILLE'. • 

H U D S O N 

H A W K 
version 6 anglaise 

I •- R I : . , 
T R O 0 T 'A,- ' 
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UN AN à l'affiche! 

c Y R A N O 
D E ' h * A . G E R A C 

LOtWS 

i z>: 

LAVAL t^0«fl0 

IMPERIAL 

jCOMaiRl-.. . . .^ Toutlwaoifi 
t*! I f J J • » 7:00*20 
UiiUJlSJHBI COUCHE TAK) 

et à riMPÉRIAL(Joliette) 

V.19*1M:1ft 
7^0*30 
mare 1:15 
»1tO:45 

TeutlMwiia 

M m «m 100*10] 
J & l 0-^20*48 

"SgTml COUCHE TAWQ 
wanum 114S 

COUCHE TARD v*n Mm 11:X 

L I O N H E A R T » 

Le P A R I S I E N -

12^0*20*15*00 

QéMfd Dtptfdteu " 

GREEN GARDl 

DORVAl 

Tou* lMMln 

JM 5 * X 
araiim 
12^0*58 
iOO-MWJÛ 

PALACE * LOEWS 

UOWgAPT1^00*45-7^t) 
Q V T F Ç R ^ ^ g 2^)0*45*30 

12^5*50*05-7:10*30 
COUCHE TARD vtn Mm 11:45 -

1 

... ah s i les 'soaps 1 

m i n i , { e â Bl»nrhard Journal H A Montréal • L o u i s e D i a n c n a r o , o o u m a i a e m o m r e a i . 

n ... deux ou trois vérités encore cachées sur ^ ^ — — — ^ 
le merveiileux monde de la télévision." ( | t f M ^ f ' j M § l i ^ s ^ ^ r s o . ? ^ 

( • B O ^ t f f l B U I j COUCHE TARD vtn « 

r Tous ktt acte 7tf>*15 *S 
M m dim 12:46*45 >?À 

•**-xJ 4:45-7*0*15 * + 

Tout 1M Mira 7:00*20 
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CINTEMA DU PARC 

FAIRVIEW 

CINÉMA V 

i t s m dim 12*0*40 l £ 

•£«Sy 4:50-7*0*20 

Mm dim 1*0*50-7*0*40 
â 4 M 5 S M J v r r - 7? 

Tout I M Mira 7:10*20 t'4 
Mm dim 12:50*55 / " ^ 
5*0-7:10*20 • 
COUCHE TARD vtn Mm 11:50 

(1)-D.CunninQham, CBS-TV 
•(2}-aFranWlnf ABC-TV/LA • C'EST MARRANTUD 

UN TRÈS BON FILM.(2) WMm CNBOTV/THE REAL STORY 

Murray et Dreyfuss, 

Merci à CHOM «t k t coëtborateure 
pour NHjr pcénnt^ion •pécUI#. 

1 2 ^ 0 * » , CtNTRE EATON6©] 

FAIRVIEW 

7 

COUCHE TARD 
vtn Mm 12:15 

'••V:.'.'lLÙl±rJ. 

CINÉMA V 

j 0 i u a t o centre 

Tout I M 5:30*25 
Mmdlm 12:30*30 

g 4M583QJ 6*0*25 

un 

BILL RICHARD 
MURRAY DREYFUSS 

- * j . « » . , " • -

tMtltMMJfMMtrttràs 
rMtrt I M . 

• CENTRE EfTONf?©! 12:10*25*40-7:00*15 

fOSo.8»C*yHtMg MS-S730 J 

' M M 

GREENFIELD PARK /VERSAILLES • c i n e m a PINE 

COUCHE TARD vtn ttm 1*15 COUCHE TARD M O M 
t tn W t i o n f n n ^ l M mi cinéma ST-BASILE al LE PARtS(ST*HYACtNTHE) 

Tout I M Mira 8*0 
dhn 12^0*30*30*28 Mmdlm 12^04^0*30*25 torn dim 12^0*30*30*29 Mm dim 12:30*30*30*25 ttm6*0*50 

COUCHE TARD vtn Mm 12:15 COUCHE TARD vtn Mm 12:15 

« 3 ^ ' • 
» l|25IS3ES2Si-

; /VERSAILLES -

^ 12:40*40 
4:55-7:05**0 
COUCHE TARD vtn Mm 11:40 

Tout I M Mira 7*0*00 
Mm dim 1*0*00 
5*0-7*0*00 

.iiejESTEacnsis 
[ c , n c ( d î P L A T E A U 
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n'aura fait qu'un remake de trop ROBIN P E S BOIS, PRSftCE DES ' VQfcÉUR 

v • 

A 

Certains genres» qu'on tenait pour 
l i k trouvent parfois les talents qui 
rit 4es renouveler. On a l'exemple re­
fit; du western avec Dancing With 
>tvcs.Dc même» des films de cape et 

s (comme Cyrano) ou qui prennent 
tyen Age pour cadre refont surface. 

„ l'on songe seulement dans ce dernier 
es au Nom de la rose de Jean-Jacques 
tarieud. À chaque, fois, l 'intérêt de 

leht amoureux (pour Cyrano) ou du 
suspepse policier (pour Le nom-de lû 
Msefr D'où cette question : fallait*!) re-
fjQfâflàbin Hood? • , 
: Qk sent, bien sûr, dans ce film, un sé-

ux.cffort en vue de recréer le cadre 
•torique. Le& châteaux du film sont 
iuthentiques châteaux anglais. Pour la 

forêt de Sherwood, depuis longtemps dé­
truite, on â utilisé des sites encore intacts 
et suffisamment sauvages. Il n'y a que 
enceinte de la ville de Nottingham qu'il 
* fallu aller chercher en France (il s'agit 

14Ville fortifiée de Carc&ssone). 
"aigre tout, on ne sent guère dans le 

iie Kevin Reynolds une actualité 
$inté qui soutiendrait cet exercice ni 

tpuvellemëht des thèmes qui justi­
ce! te imposante reconstitution 

tume, il semble qu'on a oublié de cerner en train de refaire totalement l'histoire, 
encore plus justement la nature même. Robin et ses compagnons se débrouil-
du héros. la?ent pourtant fort bien sans lui par le 

Il ne serait pas exact de dire qu'on n'a Passé-

^^^^S^Î^^^^Û °<* a r i e n s assurent que la légende existe une distance mesurable entre le d R b , d m ^ ^ d f ^ 

^ 1 ^ l r f î ï i S SUSffid£hu thentiques.On peSequ'u?fSSSS 
seur de Curtiz et ce jeune noble déchu j ^ J * t 6 ^ M M E te roeillèur archer du 
qui découvre les valeurs de son père aux- ZM 1 ù ^ ^ ù ^ \ i ^ \ m A Z i L 
Quelles il avait tourné le dos erparîant 'SSS^SA^J^^ 
pour les Croisades. Mais la reconstitu- SffieStoS^ 
tiôn historique est vite détournée au pro: ffittfSSffil£SSiSS^£S^ 
fit d'un implacable respect des lois du brod é auto^ 
genre. Le Moyen Age présenté dans ce - M S f f f i u ^ 

«fera offre alors dé curieuses similitudes ^BS^S^lSB^Ë 
jivec le Jepiier film d'aventures venu et ^resu

PK^ P 

la révolte de Robin Hoo4 avec les ex-1 f a I r e s u b l r a , a v 6 r I t 6 h l s t o r i < ï u e -
ploits d'Indiana Jones. Robin Hood ne 
serait-il donc finalement qu'un film 
d'aventure de plus? Un film pour lequel, 
bien sûr, on aurait mis le paquet. Mais 
rien qu'un fflnfc 

Le seul élément vraiment nouveau du 
Robin Hood consiste en fait en ûn per­
sonnage complètement inventé: Azeem. 
Avec ce Maure, les scénaristes Pen Dens-
ham et John Watson ont vraiment cher­
ché et réussi à sortir des sentiers battus 
delà forêt de Sherwôod. Cet impression­
nant musulman noir ( Morgan Freeman ) 
apparaît dès la séquence de pré-généri­
que. On le voit délivrer un jeune noble 
anglais, Robin de Locjcsley, auquel un 
bourreau s'apprête à couper la main. La 

torique. L'accoutrement de Robin des scène se passe dans un dongeon de Jéru-
Is^incarné à l'écran par Kevin Cost' salem. Revenus des Croisades, les deux 
fcJBSt symptomatîque du traitement compagnons vont vite devenir insépara­

bles. Azeem va facilement s'insérer à 
l'intérieur du récit bien connu etse mou­
ler dans la légende. Mais on se demande 
un peu, dans l'optique de Back fo the fu­
ture, si ce personnage improbable, par la 
part qu'il prend dans l'action, n'est pas 

.qjt tout cosmétique qu'on a voulu fai-
subir au personnage. Ce costume de 
r èf'de stade brun le distingue du col-
t Vert porté par Errbl Flynn dans The 
vehtures of Robin Hood de Michael 

( 1938). Mais en changeant le cos-

*- — 

En revanche, le récit souffre d'un ma­
nichéisme assez primaire. Le shérif 
( Alan Rickman ) a en quelque sorte, 
l'âme peinte sur son costume noir, La, 
sorcière, repoussante à souhait, serait 
plus à sa place dans un film pour enfants 
de Disney. Quant à Marianne (Mary Eli­
zabeth Mastrantonio) qui effectue un vi­
rage sentimental â 180 degrés, on ne 
peut pas dire que les scénaristes sesoieni 
acharnés à en disséquer les motivations. 

Robin Hood offre certes un joli specta-, 
cle/Mais. on s.'attendait à ; une relecture 
du ^personnage qui ferait paraître cadu­
ques les anciennes versions. Je me rends 
compte que» sans être un inconditionnel 
d'Errol Flynn, je vais continuer encore 
longtemps à repasser la-cassette du film 
dé Curtiz. Que la Warner me pardonne 
et se rassure : elle, possède les oroits des 
deux versions. 
ROBIN DES BOIS, PRINCE DIS VOlfUtS. cto Kovin Rey­
nolds, en v.o. aux Loews 1, Cinema V-1, Eaton A, Oreen-
fleW 1, Versailles 1 et 5, Uval FtMew 2, Pfne 1. Eh 
v.f : Btrrl 1, Lohgueuil 1. Laval 2000 # 1. Paradis 1 et 
Terrebonne 3; dne-parc : Odeon 2 BoucherviHe. Laval 
4fChateauguay 1, Saint-Hilalre 1 et SainttHsitache 1. 

Kevin Costner (Robin des Bols) et Nick Brimble (Petit Jean) croisent le fer 
rtSalnt-Etitachei. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ . • • ,•• • • • . 

G A S P A R D ET ROBINSON 
i — _ a Du bon mièvrerie 

A * 

N U O U B T T K R O B B 9 G E 

a 

touchante d'une amitié brute — nature. Elle lui sourit. 11 l'adopte. 

tendresse. 

• Il est parfois de ces petits films 
qui font si peu de bruit en arri­
vant qu'ils risquent de passer ina­
perçus. Tournes sur un budget re­
lativement modeste, ils n'ont ni 
super-vedettes au générique, ni 
héros éblouissant au scénario, et 
aucune prétention au génie. Mais 
ce qu'ils sont reposants! Gaspard 
et Robinson de Tony Gatlif est de 
ceux-là. 

. Ce film qui se pénètre de bons 
sentiments sans jamais verser 
dans la mièvrerie est sorti en 
France il y a six mois, pour le con* 
gé des Fêtes. Il tombe pile chez 
nous pour les vacances d'été, car 
c'est un film aussi rafraîchissant 
et délicieux qu'un cornet de glace 
à la vanille par un soir de canicu-

Gaspard et Robinson, c'est 
l'histoire à la fois simplette et 

comme oh dit du diamant — en­
tre deux hommes dont les profils 
psychologiques, dessinés à traits 
un peu gros, s'opposent et se com­
plètent alternativement. 

Robinson (Vincent Lindon) est 
un grand naïf oui a conservé de sa 
douleur d'enfant abandonné... 
certains tics et une tendresse bou­
limique pour tout ce qui respire 
et soupire. Voilà pourquoi 11 a 
«ramassé» à (a petite cuiller un 
Gaspard sans emploi, sans argent, 
et largué par sa femme! Les deux 
hommes se sont bâti une compli* 
cité et un quotidien supportable 
et méine ultra-léger par. mo-

Gaspard le ténébreux, dont les 
blessures encore vives lui sont ve­
nues précisément de la famille, 
ne veut absolument rien'saveir de 
cette encombrante mémé-sourire 
(Suzanne Flon) et tente à son 
tour de la semer en ville devant 
une glace-vanille. Pas de chance» 
elle s'accroche! Il en sera quitte 
pour se laisser peu à peu séduire 
par cette fabuleuse mamle, irré­
sistible de bonne volonté, de 
franchise, de tendresse et de me­
ntis caprices. ? 

À peine le tandem est-il devenu 
trio que Robinson entreprend le 

comme celle où les amis, en vl 
nent aux coups à cause de l'intr 
se octogénaire et celle où RoWm?* 
son apprivoise l'enfant de la my& >. 
térieuse mend ian te , passeSX«x 
difficilement l'écran. H arr ta*> 
aussi aue l'action lambine tavC 
brin. N'empêche. L'intensité dcK: 
Lindon,et Darraon, qui sont ét^ 

/très grands amis dans la vraie vk£>t 
et la complicité de la merveillé*> 
se Suzanne Flon, accomplissent 
miracle attendu au cinéma. m^Z 
nous embarquent vraiment d à » & 
leur histoire inventée, et ncrjfC 
font partager aussi bien 
élans de tendresse que leurs fotf&S 
rires. Quand l'écran s'éteint, 

ments» autour d'un projet corn- S B Ï ^ tout en se ré ouïssant d ' avo i r r t î> 
mun: recycler une bicoque au M 2 ™ ? ^ découvert par le coeur trois e x c e l s 
bord de la mer en Camargue en | ^ g ^ ^ ^ P ^ ? lenU com^ns .Tvoir en f a m i l ^ 

Tony Gatlif appuie un peu fort 
là où on aurait aimé qu'il insinue 
ou suggère. Certaines scènes, 

bistrot à touristes. Mais voilà que 
Robinson trouve sur la route une 
pitoyable petite vieille dont les 
siens se sont débarrassés dans la 

en famil-X 

GASPARD ET ROBfttSON. de Tony Gatlif au C 
Complexe Desjardins 2. -

'•S 

de Milena 

0SUe nom de Milena Jesenska a 
traversé son époque ( l 'entre-
dejix-guerres) et son milieu (Pra­
gue et Vienne)» on le doit surtout 
à Un grand nom de la littérature : 
F&rnz Kafka. Celui-ci a entretenu 
awe cette femme» la traductrice 
de£ses livres en allemand, une 
correspondance devenue fameu-
séCLettres à Milena. 

'-Skis l'épisode de Kafka n'occu­
pé dans la vie de cette Milena 
qtfritrç place modeste. Us ne se se­
raient rencontrés que quatre fois 
eti tout et pour tout. Entre Milena 
e t Kafka, selon ce que laisse en-
tenure Vera Belmont dans son 
fitm, il se serait agi d'un amour 
avaftt tout platonique. Il n'empê-
cKfe que l'écrivain juif tchèque a 

marqué en profondeur la vie de 
cette femme. Et c'est cette vie 
dans toute sa richesse que raconte 
Milena. 

Entre une séquence qui ouvre 
et ferme le film, cette vie se pré­
sente sous la forme d'un flash­
back et pourrait se diviser en qua­
tre périodes: Milena, étudiante à 
Prague où elle se lie avec un grou­
pe d'écrivains, d'artistes et de 
journalistes; Milena, apprentie-
journaliste à Vienne (où elle ac­
compagne son mari critique mu­
sical, bientôt remercié à cause de 
ses origines juives); Milena tra­
ductrice et amoureuse de Kafka à 
Prague; Milena remariée, à nou­
veau journaliste et militante com­
muniste. Le dernier chapitre, 
Vera Belmont s'est refusé à l'écri­
re. Il s'agissait de Milena, détenue 

MILENA 

dans un camp de concentration. 
Elle est morte pendant la guerre. 

Valérie Kaprisky qu'on imagi­
ne plus facilement en femme fata­
le parvient malgré tout à donner 
à cet te Milena le "minimum 
d'épaisseur nécessaire. On la sent 
même pathétique dans certaines 
cnÀnac an<t*«a ont»or lr\tv /1A £ * —A 
owuvot viins> auijwa ivid vi<* sa ic 

conciliation avec son père, un 
médecin qui veut la forcer à sui­
vre ses traces. Coproduit avec 
l'Allemagne, la France et le Cana­
da, le film permet à quelques-uns 
de nos talents locaux.de se faire 
valoir. Si la performance de Phi­
lip Anglim dans le rôle de Kafka 
ne casse rien, oh peut par contre 
vérifier la présence d Yves Jac­
ques dans le rôle de Max Brod, 
rami de Kafka. Quant à IMick 
Mancuso, il tient le rôle du se­

cond mari de Milena, un archi 
tecte communiste qui aura la dé­
licatesse de disparaître rapide­
ment de sa vie» réfugié auprès de 
Staline. 

L'intérêt du film vient bien sur 
du destin très particulier de cette 
Milena Jesenska. Vera Belmont a 

par ailleurs la chance de tour­
ner dans des décors authentiques» 
aussi bien à Prague qu'à Vienne. 
Mais c'est surtout la simplicité de 
Técriture et la richesse de la pé­
riode évoquée qui pourront capti­
ver les spectateurs les moindre­
ment sensibilisés. Par-dessus tout» 
voilà une biographie qui nous 
change de certaines salades senti­
mentales dans le genre d'im­
promptu. V. 

M&ENA, de Vera telmont. au complexe Des­
jardins S. Valérie Kaprisky, dans le rôle-titre de Milena et Peter Gallagher.\fc: 

POISON 

ieV_ 

Trois histoires pour un triste film gay 
L U C P K R K E A U L T 

• Poison de Todd Haynes se pré­
sente sous la forme d un film ex­
périmental, ce qui, dès le départ, 
risque de le condamner à un cer­
cle réduit d'initiés. Qui plus est, 
c'est un film qui, tout en se préva­
lant au départ des thèmes et des 

Dans Homo, un prisonnier est 
en butte aux humiliations de 
ses voisins. 

oeuvres de l'écrivain lean Genet, contact vont attraper la maladie, 
s'adresse explicitement à une Hero évoque le cas d'un jeune 
clientèle homosexuelle. garçon qui a tué son père et que 

Trois histoires alternent. Un des témoins disent avoir aperçus 
épisode d'horreur donne au film 
son titre: Poison. Un savant avale 
le produit extrêmement toxique 
qu'il vient d'isoler dans son labo­
ratoire; il attrape une maladie 
contagieuse qui se manifeste sur 
son visage par de repoussants 

en train de s'enfuir en volant. En­
fin, dans Homo, un détenu dans 
une prison va être en butte aux 
humiliations de ses voisins. 

J'avoue avoir cherché pendant 
les longues minutes que dure ce 
film l'intérêt qu'il peut offrir à un 

boutons scrofuleux. Toutes les' public autre que celui défini plus 
remmes avec lesquelles il entre en haut. Voir des détenus cracher 

dans la bouche d'un camarade;^ 
n'est pas seulement répugnant 
mais insupportable. On peut,;.-
bien sûr, voir dans Poison une alï Z 
légorie sur le sida (l'épisode du ; 
savant contagieux). Il reste que M -
démonstration apparaît plutôt; ; 
mince, sans grande portée autre ~: 
que formelle. L'hermétisme d'imfÇ; 
certain cinéma gay me rend tri*»^ 
te...  
POISON, de Todd Haynes, au Walt© (sauf 5fiC§ 
dredl). 

> ^i» . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .... 

\':J..ii.<"'toit,.' i ' . ' . x - U ...,>*:V>..v.:-'•'• •••••.*> 

l'action partout... sur terre, au ciel et en enfer 
S U I T E D E L A P A G E Z2 

'•Alliance Vivafilm promet une 
L W % r u A . . 9 « i t n , À**~U; * u n e tnlssioh, éminemment péril- double dans les rôles de deux ju- nas 

&S«^nàr nVrZ&ïX-Jb , e u 8 e b , e n c n t e « d u ' u n * ****** ̂  assument... comme un q? , c tou^ncer par The Comfort of n i 8 t r e g^éni (William Bail),et seul homme, la direction de la fon 
^ ^ ^ ^ l T û u l : ? C i h r a d e r * . S 0 ^ sauvera du même coup une plané- mafia chinoise de Hons Kong. 
^ 4 l ! » J 2 â ^ . * î 3 S ^ te menacée de des t ru&on. P _ n g K ° n 8 ' ) M < i l û n i n 

du tout pressée d'en sortir, 
un impresario a parié de trans* 

ormer en start 

q^on promet terriblement effica­
ce: uh jeune couple de touristes Le 19 juillet, on pourra voir 

Walkén) beaucoup trop amica\ 

Malofilm sort également Mile* 
De son côté, Prima Film an- na de Vera Belmont, à l'affiche 

nonce Mauvaise fille pour le 19 dès maintenant, qcii explore la vie 

pour leur vouloir bien... 
fit :" 
Païombelie rossa (28 juin) , 

comédie écrite, réalisée et jouée 
PftrjNanni Moretti, le nouveau 
proaige du cinéma italien. 41 pose 
sUr je monde d'aujourd'hui un re^ 
ga.rd à la fois désabusé et mor-. 
dam, et fait rire, dit-on, jusqu'au 
malaise. 

i u I i l e t ^ e t
 Lola Zipper pour le 16 tumultueuse de Milena Jesenska. 

comédie suisse-allemande signée août. Dans le premier, où des jeu- Journaliste célèbre à Prague, elle 
Dani Levy, qui tourne autour de nés cherchent leur identité dans a été la traductrice et Tamante 

la chaleur méridionale, le dessi- quasi-platonique de Kafka, avant 
nateur Régis Franc fait ses débuts de mourir dans un camp de con-
en réalisation. Et gagne, selon la centratlon. Valérie Kapriski dans 
presse française, dithyrambique: le rôle-titre et, tout près au génô-
«un drame antique revu et corri-

trois amis qui n'ont pas de blon­
des, mais plein d'illusions sur les 
femmes. L'un intellectualise tout, 
l'autre est un tombeur malgré lui 
et vous pouvez parier que le troi­
sième est vierge. Un film sur... 
l'attente d'une histoire d'amour. 

film de Fellini». On ne 

gé dans les années 90, avec la su- Yves Jacques, 
blime et mélodieuse tristesse d'un 

rique, le comédien québécois 

•tons: Commando suprême, 
de Burt Kennedy, arrive en fran­
çais sur nos écrans le 12 juillet, 
soit ptys d'-n moiappvant sa ver 

; rit plus! 

ong môtra-
en, est une 

Toujours distribués par Allian­
ce Vivafilm, et annoncés pour Le second, premier long 
août (date encore à déterminer), ge de Ilan Duran Cohen, t. 
la co-production Autralie-Nou- sprte de Pretty Woman à l'curo-
velle-Zélande An Angel At My péenne ou à l'envers, où Pygma- ç ç 

Table de Jane Campion, gagnant lion rate son coup! Ce qui devait tlon 
% pour n'im- ^ pair de huit prix au Festival de Venise être un conte de fées 

À compter du 12 Juillet, on pourra voir Point Break, un film d 
dam lequel Keanu Reeves et Patrick swayze forment u 

paire dangereuse. 
. ir. 

http://locaux.de
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Ouverture du cinéma L ANGEL à ST-LÉONARD & six salles ultra-modernes 9 LE VENDREDI 21 |UIN 1991 

DU M A U 2 0 ,JUlN *9Ql 

Â S T M 

•94«Û4 Boîl'tM à'.ufflj-'-/-

BACKORAFT (14 ans) Doîfcy Stéréo k 

Sêm. et Dim.: 1:00-4:00.7:00-8:30 *•'.-
Sem.: 730-830  

ONtY THE LOM6LY (0) Dotftvttéreo 
Sam. et dm. : 1:15 - 3:15 • 5:15 * 7:15 • 8:18 
Sem.: 7:15*9:15 
Couche tard: Von. et S«m.: 11:15 

CITY 
Sam, 
Sem.: 7:30-9:40 

! GYPÏU N 

COMFORT OF 8TR ANGERS (14 ans) 
OolbyStÊréo 
1:00 • 3:0$ «S.10» 7:20» 9:40 

IMPROMPTU (v. amrtajea? (Q) Pc4>y Stéréo 

1:00-3:03 - 3:10 f 7 ? « ) - 9:40  

Ï4AOONHA, TRUTH Ûfl 0ABC ( 14 ene) 

2^o'440-7TOÔ*9â5 

Ml Ml \ ) U ( I | { | \ . (;i } W j H ! \ ' « ! ! 

" ! \ \ K \ ! T M R I ! ! IM 

! ! f ' A l i B O J J R b 
SUCKERS (14 ana) ÔéfiTî 

.et Dim. : 1:00.3:10.5iO-
• tm. : 7:30-9:40 ' âfTV fiLJCKEfift tftt Dolby Stéréo THK 

MUOSONMAWK(14ant) 
Sam. at Dim.: 1:00-5:0$.9:20' 
Sam.: 7:30 . 
Couche tard : Von. et Sam. : 12:00 

i - • i - > DANCES WITH WOLVES (14 ene) Dolby Stéréo 
THX/1î30. | i0- i :15 

JUKQtE FEVIR (14 ana) Dolby Stéréo 
1:15-4«)-7.-00-9.-96 

•> MADONNA, TRUTH OR 0ARE (14 ana) 
r « 8em. at Orm. : 250 - 7:00 

Sem.; 9:25 . I 
Coucha tard: Van. at Sam.: it:00 

^ • . _ _ _ _ _ _ _ f e l i W _ " C J - : v v . '<,_ 

i tWmi . 

DBOp DEAD FRED (OJ Dofbv Stéréo 
1:15.3:15*5:15^7:19^f:« 
Excepfcle 20 Juki 11 :18 - 3:18 • 5:15 • 9i30 

I A V A l 2000 

ROBW DES SOIS, PRINCE DES VOLEURS 
(14 arta[Ooiov S^rto 
12:30-3:15 «6KX)» 9:00 

JUSTICE SAUVAGE (It ana) Dotty Stéréo 

1:30-3:30 - 5:30-7:30-936 

ROBIN DES BOSS, PRINCE 0£S VOLEURS 
(14 ens) OotoyS&eo 
Sam.atDkn.:12^0-2rl5.eK»-9*0 . 
Sam.: 6.-00-9^)0 

p e n s é e s 

i t i o r t ë l l e s 
vers ton i» ïé'-du fiur*. r;.i. TMHH.nrs • 

. . . i • . 

1:30 - 3â0 - SdO - 7^0 - 9:30 

JUSTICE SAUVAGE (18 ana) 
Sam.at Dim.: 1:50-3:40-5:30-7:30-940 
Sam,: 7:30-9:20 

i : ) n c ; u l u n 
rt «*<f it 

... .>! ' .fUM'n.J 
FAI8 DE L'AIR FRED (G) Dolby Stéréo 
1:40-3:40-5:40-7:40.-9:40 . 1 

ROBIN DES BOtS, PRINCE DES VOLEURS 

IPUCOTUU I 

:E8 MORTELLES (14 
. 1:4^-3:40.5^0.7:40-9: 

• ^ • .-I • • 

(14 ana), 
sam. 

i :«^a:#o.o:«». 7*0. *:ao 

UGNAVLNl URE 
Pla« < Mud.1."•••1...-J- . 

• ACK DRAFT (14 ané) 
Sam. at Sam. : 7.-00 ? 945 
Dan. r 1:00-4:00-7:00-0:35 

t. at Dim. : 1240 • 3:1S - 8:00 • 9K» 
Sam.: 8<0-0^)0 

FAIS DE L'AIR FRED (G) • 
Sam.et Dim.: 1:15-3:15-5:13 
Sam. : 7.-00 

•mim 
frp<Ajj -'- • — . 

THE SttENCE OF THE LAMBS (18 ana) 
,- Sam.et Sam.: 7:00-9:20 

, Dtm.12:00-4:30-7.-00-9:20 

BBOSSA'Rp 
Man Criamplaii UGOQ boiil t.i ••;•.<.,.. 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 ana) 
Sam. at Dtm.: 1:1$ - 3:15 • 5:13 • 7:15 • 9:15 
Sam.: 7:15-9:15 

•• 1 

Sam.: 7:10-9^5 

JUSTICE SAUVAGE (18 ana) 
Sam.alDrm.:7.-00.9:15 
Sam.:9:15 . 

LE PARAÛIS 

y.'"'; tun Hot hi 
ROBIN DES BOtS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ana) Dolby Stéréo 
Sam.at Dim.: 1:00 * 4.-00 . 7.-00 - 9:40 
Sam. :7.-00-9:40 7»-.' ~1JÎI 
UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 ana) 
Sam. et Dan. : 1 fl) - 2*5 - 430 - 6:15 - 830 • 950 
Sam. : 730 - 9:20 

PENSEES MORTELLES (14 ana) 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:18 • 7:10 -

CITY SLICKERS (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:30 
Sam. : 7:00* 9:30 • i. 

JUSTICE SAUVAGE (18 ana) 
Sam. at Orm. : 1:18 - 3:15 - 5:15.7:19-9:15 
Sem.: 7:15-9:15 

P.t.AÇF. A i . rx is N i n o n 
Mffro AlWalcr 

f 1 > 
(.AMRrr OUH I AVAL. 

PENSEES MORTELLES (14 ana) 
Sam. at Dim. : 1:00 - 34)0- 5:15 - 745 - 9:35 
Sem.: 7:25-935  

BACKDRAFT (14 ana) Dofby Stéréo 
Sam. at Dim.: 1:05-4:00-7:00-9:30 / . 
Sam. -.7:00 -9:30 . - . 1 

MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ana) 
: Sam. at Dim,: 1:30-4:30-7:05-9:25 

Jam. :7.-05-9:25  

UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 ana) 
. Dolby Stéréo 

Sam.et Dim.: 1:10-3:10.5:10-7:15.940 ! 
IA Sem. -.7:15-9:20 • -

FAIS DE L'AIR FRED (G) Dolby Stéréo 
L»riem, at Dim. 11 m--4:l6 - 5:1Û • 740 .• 945 

' Sam.:74p-945-- - • i 

CITY SLICKERS (G) Dolhy Stéréo 
Sam.at Dim.:2.fJ0.4:30-7:00-9.25 
Sem.: 7:00-9:28 

.hn* , t . - .y i . . ' • 

O N T R E r V I L L E 

2t)0t UlWVCTMlC. Si.itmri M«-tl. " 

BACKDRAFT (14 ana) 
1:05 - 4:00-7K»-940 

1:30-4:00-7:05-940 

C'EST MA MORT APRÈS TOUT (G) ' 
1:15-440-7:10-945 . 

MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ana) 
1:15-440.7:00-9:25 
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ana) 
1:18-SH»* 840 

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ana) 
1:15 -4:13 -7:10 -9:35 

JUNGLE FEVER (14 ana) 
1:00-4:00-7:00-9:30 / 

CITY SUCKERS (G) Dolby Stéréo 
1:30-4:00-7:05.940 

BACKDRAFT (14 ana) Dolby Stéréo 70MM 
1:00.440.7H». 9:35  

ONLY THE LONELY (G) Dolby Stéréo 
1:30-445.7:05 -9:10 

FX 2 (14 ana) Dolby Stéréo (v. engleiee) 
1:15-4:15-7:15-940 

POINTF-CI.AIRE 

bW. t rans "Con.icJti'Pfio 
ONLY THE LONELY (G) Dolby Stéréo 
Sem. et Dhn.: 1:00-3H»-5:10-7:15-9:20 
Sam.: 7:18-940 : 

DROP DEAD FRED (G) Dolby Stereo Sêfu et Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 
Sem.: 7:10-9:10 ' • 

FX 2 (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4:00 - 7:15 - 940 
Sem.: 7:15-940  

CITY SLICKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 145 - 3:45 - 7.-05 - 9:25 
Sem. : 7:05 - 945 .' 

BACKDRAFT (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 * 4:00 - 7:00 - 940 
Sem. .-7:00-940 

JUNGLE FEVER (14 ana) Dolby StCrCo 
Sam. et Dim.: 1:45-4:15-7.-00-9:25 
Sem.: 7:00-945 
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Cinr PARC BOUCHERVIt LC 

*I f An-.» ..tM;iJieiih(;'^Sof tiv>.93f' •' " ' . 

ROBIN DES BOO, PRINCE DES VOLEURS 

2emeTilm: DÉTOUR EN ENFER 

CINE PARC CHATEAUGUAY 

ROBIN DES 6018, PRINCE DES VOLEURS 
ONLY THE LONELY (G) ...r> 14 arts) 
140-440-7:15.9i5 ^ 7 r f m : btTOUR EN ENFER 

• UN BAISER AVANT DE MOURtR (14 ana) 
CREMAZIE 
iJOlO run S! I J O I H S 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (G) Dolby Stéréo 
Sem. et Dim. : 240 - 7:00 / Sem. r 7*0 
2cmo film : LE CIlATËAU DE MA MERE 
Sam. et Dim. : 54)8 - 945/ Sem. : 9:05 

COMPLEXE bESjARPINS. 
I- IS :..!(..• ' | 

2éma film : DARKMAM (v. trançalaé) 

PENSÉES MORTELLES (14 ané) 
2ame film : MISERY (v. française) 

CINE PARC LAV-A! ' 
Autufouli ' là iSôr lu 1 14 

JOUER DUR (14 ana) 

2éme film t UN FUC A LA MATERNELLE 
UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 ans) 
2éme film : DARKMAN (v. trançalaé) 
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H U D S O N s 
H A W K 

V.-.» -v.-- « . 

^o^^S^lrMnc^M^ PENSEES MORTELLES (14 ana) t 
1̂ 15 •3*5 - 5A5; - 7*15 - 9^5 2ème film : MISERY (v. française) 
GASPARD ET ROBINSON (G) ~ ~ 
140 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 940 

KOMN Houi). FRIM i; Ol THIEVES VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE 2tmeWratu CWÎVYCHASE DEM^MÛOST N O T H I N S 
' "iCANDY DANAYKROYD BUT TROUBLE 

1 V'î \ * t't i< ! V - f * I » • I • 1 « » t / • I I 1% , 

ONE- f -ARC S T - c U S T A C H E 

H0UTE1S (tOé/nCH) 
1 

MUENA Dolby Stéréo 
240-5.-00-8*0 

IMPROMPTU (G) (v. francaiae) 
140-3:10-540-7:30-9140 

ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 

: DÉTOUR EN ENFER 

CINE PARC ST-EUS TAC HE 
Aqtoîoutç l-j .S..rhc • 

l r DAUPHIN 
• ' H'MUh'.-i; 

ROBIN HOOD. PRINCE OF THIEVES (14 ans) 
2ame firm : NOTHING BUT TROUBLE  

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ana) 
2émofllm: FX2 

I 

& _?a__EC
 L £ s •"•> aSÏStmT SscAR 8 0 8 7 

Dolby Stéréo 
Sam, et Dim.: 1:15 -540-8:30/Sem.:8:00 
L'EVEIL (G) Dolby Stéréo 
Sam.et Dim.: 1:30-4:00-7:00-940 
Sem. :7.-00- 9:30 

B R I A N D E N I M E H Y " 

B F ^ Y A N _ B R O W Â I _ 

L'IL;LUSlON.. . EcS' 
UN. A R T AAORTEL. 
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1*3 tit M sai tmp/Êan frts 

U §fWt ft V8S31 Mil I ios. 

DONT TELL MOM THE BABYSITTER'S DEAD 

StaSflLs SWITCH 

FAIS DE LÀ4RFRED(14ana) 
2ame film : LA FISSURE 82 

DECARIE 
•'.••'li" t|. I(tl !.!»•' 

CTTY SUCKERS (G) Dolby Stéréo 
Sem. et Dim. : 1:13 - 4:18 - 7:15 - 945 
Sem.: 7:15-943  
BACKDRAFT (14 ana) 
Sam. at Dim. : 1 .-00 • 440 • 740 • 940 
Sam.: 740-840 
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f 
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CINE-PARC S T MIL AIRE 

Autoroul? .*U (Sortu' 1 t$J 

ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 
(14 ana) 
2émefifm: DÉTOUR €N ENFER 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 ana) 
2éme firm : DARKMAN (v. française) 
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Mais il !«it bien qu'on nous débarrasse des ordures. 
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Philatélie 

W E S 

près 
r o n d e s , 

rien n'était con­
clu. 

De fait, c'est à 
la septième ron­
de du Cham* 
pionnat invita-

I tion du (ïûébec que tout devait 
se jouer. François Léveillé et 
Alexandre Lesiège, qui jouent 
du coude depuis le début du 
tournoi» devaient jouer ensera 

passer sous .silence que le sym­
pathique immigré du Canada 
anglais (pour cause échiquéen-

I 

? I 

tournoi» devaient jouer ensem-
; bie... 

À trois rondes de la ?in (le 
tournoi en comprend-neuf), 
c'est toutefois le sacripant des 
échecs québécois qui mène, seul A* 
en tête, en échappée... v * ; 

Lesiège, 1 5 ans, a 5 , 5 points 
en six rondes. 11 a vaincu Sté­
phane Drolet, Serge Lacroix, 
Frank Teuton, Dave Ross et Si­
mon Gravel, champion junior 
québécois. La champion cadet 
canadien a annula avec Richard 
Bérubé: -

Léveillé, lui, s'est débarrassé 
du maître Sylvain Barbeau, qui 
connaît un tournoi difficile, dès 
la première ronde. Il a ensuite 
vaincu Valentin Prahov, puis 
Simon Gravel, Stéphane Drolet 

Le non moins sympathique 
Frank Teuton, lui aussi immi­
gré, maisiies Etats-Unis, et pour 
càiise d'amour avec Une Québé­
coise; se porte fort bien. Éton-
nemment bien, même. 11 a un 
gros quatre points après six ron­
des, et ce n'est pas moi qui vais 
le lui reprocher. 

Simon Gravel a deux points 
( victoires contre Barbeau et 
Prahov), Serge Lacroix a un 
seul point, Valentin Prahov 
n'en a pas du tout et Stéphane 
Drolet... un demi. 

C'est comme ça que c'est arri-

• 

m. 

Alexandre 
m 
Cela 

chouk de plréndre/fes devants *QMébee. Cela se déroulç encore 
de cette compétition où quel- une fois au cégep du Vieux-

Parlant d'arriver, laissez-moi 
partir sur un sentier intéres­
sant, celui du jeune Simon Gra­
vel, 19 ans, de Montréal. Nous 
disions la semaine dernière 
qu'il est le dernier à ayoir battu Ivantchouk-Adams (gambit tué au 255 Ontario^Est (prè$ 
Lesiège au Québec, .au tournoi Marshall) : 1.e4 ç5 CçB Saint-Denis), mais il a par con-
du Pere Noel. C'était faux. Il a 3,Fb5 a6 4.Fa4 Cf6 5.0-0 Fe7 tre à voir avec un centre co 
nm^vp^-ati 'Clmmpioii i iàt e.Te1 b5 7.FbS 0-0 8.çS d5 mercial. Pari; cette annôft 
du Spécialiste. La preuve: 9 ;çxd5 Cxd5 10.Cxe5 Cxe5 COQ à lieu^du 27 |uilletf?à 

1.©4 ç5 2.d4 çxd5 3.ç3 CfS 
4.65 Cd5 5.Fçd e6 6.çxd5 d6 
7.Cf3 Cç6 8.0-0 Fe7 9.exd6 
Dxd6 10Xç3 Cxç5 11.bxç3 0-
012.Te1 b613.a4 Fb714.Dd3 

et Serge Lacroix. Le hic, c'est * nat du Spécialiste, 
qu'il a perdu contre Richard Bé-
rubé. 

Le champion du Québec 
1989-90 a donc cinq points. 

Sylvain Barbeau, l'autre favo­
ri, n'a pas encore joué contre 
lesiège au moment où je vous 

' parle. Ça neTa pas empêché de 

fierdre^ en quatrième ronde, 
'étonnant ÎSimon Gravel l'a 

Vaincu! Léveillé, je viens de 
vous le dire mais vous aviez la 
îêté Dieu sait où, ra également 
vaincu. Barbeau a aussi une 

Simon Gravel: blancs 
Alexandre Lesiège 
2 0 janvier 1 9 9 1 , Champion- V I T R I ? TÊ6 M?Rfl? 

te 

Ci 

JSr. 

. . - u mm mw m* mm 
MASSE 

ndubitable-
ment, les I 

•••s 

l8.Cf1 Te619.Fd1 f5 20.FXQ4 
:g4 21.Fd2.Tfl6 22.Rg? ?4 

23.13 Dh5 24.g4 Dh4 
X Txg4+ 26.fxg4 f3+ 27 

fxe2 28.Dxé2 Rh8 29.Rgi 
30.Dg2 Ff4 31.Fe1 Dg5 32.H3 
DgS 33.Tri 1 FbS 34.Td2 Db1 

I5.F 

TaçS 15.Fa2 g6 16.H4 Ca5 
17.h5 FdS l l . h x g e hxg6 
19.Ce5 R07 20 .R»1 Th8 bandonnent. 

35.Ff2 Rg8 36.b5 Ff4 37.Te: 
CxçS 38.Te6 Dxa2 39.Txç6 
Dxb3 40.Txa6 Ce2+ 41.RM 

8 42.Fe1 Dd1. Les blancs a-

21.Ff4 g5 22 F g 3 ? Dd8 
23.Cxf7?? Rxf7 24.DQ6+ Rf8 
25.Fe5 Tg8 26.DH7 Ff6 ', Mines 

donc la Fédération quéWcoise 
» échecs, ai 

I \ , ; 
Problème 
Un autréjproblème.inédit de 

M Alain j . Godbout, de là Gati-
neaù. Les blancs jouent et font, 
mat en deux coups. 

8 

collections 
obliti 

• / 

marques posta­
les et cachets 
d'oblitération 
apposés sur lés 
timbres rehaus­
sent souvent les 

t des timbres 
bieri plus 

achetés 
s 

us 

J".'l 
» • • • 

mm m 

surtout 

nt êtrèjôl 
ons a 

ns une co 
crée à !a musique 
en cette année 1991 qui marque 
le 200e anniversaire de la mort 
de Mozart. — un cachet d'obli­
tération de la petite localité de 
Mozart; en Saskatchewan, èst-

i de l'été, de-27.Fg6 Tgf 28.Dh€ Txc3?? Vn %ros. tournoi 
29.DH8+ Tg8 30.Fd6+ De7 puîè t ro is -ans : le tournoi 
31.DXf6++lmatI(l-0). «Groupe Commerce». On y ga­

rantit 3000 $ en prix, et ça s îns-

5 

4 

ngtemps au Championnat 
itàtion, a eu des hauts et des 

, et se retrouvé à égalité avec 
.Barbeau: 3 , 5 points. Des hauts 
et dés bas? Il a perdu deux fois, 

'foiais obntrè Lesiège et £ar-
ibôau... Sa nulle fut jouée contre 
Dâve Ross, un autre des cinq fa­
voris. Honnête, trè$ honnête. 

Parlant de Davë Ross, j'allais 

dernière, au tournoi de Terras­
sa,, en Espagne 
(classé quatrième 
avec une cote 

9l{n$ 

pU0dS3iJ0D "Si-Ji 
!'9S 9{l3An0tt%jfc 

ànwsùi^p 
SŜA mfrçô SBd 

jeune grand maître anglais Mi- d'ébhëcs Huêbec, cStnme *$ffi*fi;W$$&Z î f i S ; " i ^ j d F 
chael Adams (51e au monde, vous îe savez ouldéVrfeJB: le sa- ^ i | $ ^ : £ 9 ^ 

décote). _ voir, béotiens que vous êtes, r<t^^éad#» siéin.lâhbpno • 
• :—- ' -—— : — — — • • • - , , è u - ' • 

la Deuxième guerre mondiale. 
Il était alors de règle que le 
courrier adressé aux militaires 
sur le front européen était exa­
miné par la censure et que cet 
organisme masquait le nom de 
la ville d'origine par larges 
traits d'encre noire apposés sur 
le cachet d'oblitération. 

v ïe donne ici un exemple de 
ces marques de censure sur un.. 
timbre de 20 cents de la série 
«effort de guerre » du Canada 
de 1942 illustrant la construc­
tion des corvettes. Seule la date 
de l'expédition du courrier est 
laissée intacte sur le cachet 
d'oblitération. 

""^™^*clle 
L'étude des marques postales 

sur lés timbres peut être parfois 
très ardue. C'est ainsi qu'un 
correspondant m'adressait il y 
a moins d'un mois une colle qui 
reste encore une énigme mal­
gré tous mes efforts pour lui-
donner une réponse adéquate. 

Ù s'agif de timbres-poste ca­
nadiens à l'effigie de Georçe VI 
en Uniforme militaire émis en 
1942?ttçSit l'oblitération faite 

>chéf d^blitérâtion de type Du-
p l ^ qui a | i ë utilisé à Montréal 
(iî eh reste!une.partie du cercle 
montrantes Mfes REAL). Cet 
élémentyde réponse m'a été 
fourni par le Père Anatole Wal­
ker, o.mi., -grand historien de, 
la posteJa^puéJJêc et spécialis­
te des marques postales utili­
sées au Canada. ; 

BBS 

ff ^ I ^ a 

lia 

• 
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m ; ; server le nom d f t i s o t l ^ t ^ ] • server îe .num;^i9.;sun '-mapu mç. •• ^ f f i » ' v . 

n'aurais p a r a i m é p ^ ^ n . f f Ë f e ^ 

il 
Roi lande, son fils 

ion deux soeurs Mon u 
này f Le diplôme de Glen 

dç^Majw iniéût souligné au c h a ï k q ^ f ^ - ^ 
est indrs- Saiiat-Sauveur. : ; v : 

tous les C'est sur uït^dùrt 
^es l sà t f fce lU0 P ^ ^ f

M ^ î r ^ Ç C h i d ^ l 
de présidente. Elle a e?é ̂ t fev . > HW Rollande a fait ta IJfflP 
toire, elle a été ti^sOrière^^W 
s'occupe du bulletin' .Cart&sfy&< 
table, publié quatre^xù cinq foi^i 
par an, et de plus, ^qu|j9#g4te 
rien elle joue foW Jbiët|̂  fille av . Le cpuple a vécu quelques an 
été[longtemps Jtta^partenaire / n é » à San Francisco,,où sont 
préférée ! » nies les deux aïrtèw. PttliUa fa-

Ferrier Savard, qui a lancé le mille s'est agran»%m ' j*ou-
club de Sainte-Rdse> connaît vet enfant à Kinsgtôn;v.Quand 
bien Rollande^Màkarewicz. Ia$antédeson mari a été affee- ; 

puisqu'il a v é c u S a g u è n a y tfee par yn infarctu^/teJJ|§iide a ' 
pendant 6 2 annélss; avani; de voulu mourner d ^ s ^ ^ à j ^ V 

• i 

I 
^uson estivale aura I 
épi prochainy le 19' I 
Warn i 

ndra ensuite que 

arrivée 
drottyr ̂ ous; -frdî^e^'fe^etrt 
village dé.-Mézart à-'mi-èhemîh-
entre Yorkton et Saskatoon. 
Cette année, le maître de poste 
de Mozart a fait préparer une 
inscription spéciale soulignant 
l'anniversaire que les méloma­
nes-célèbrent avec ferveur en 
1 9 9 1 . 

: 

*1S .YTiiF 

m 

Sertoli 
Adèle, 

•Soi 

" j u i n au 3 0 ' 
[vënhfent, les séances 

Vendredi soir 
îr ïgo Sainte-

iUyéur, au cha-
lier. Marcel. 

v ifltlw»hime direc-. 
m 

i - • 

1 . 

I 
yaitvceltef 
cercles de 

• . -

^ • ^ " " • 1 1 

mmêu »v- • •* jV ••.«'',1 < 

e, parmi 
, on rele-

v^térans des 
niontréalais, 

P i 
- • Vulrtérab.!tté: Mord Sud 

des arts, après ses études < 
nie à l'Université McGill. 

gê-

« «J'ai commencé à jouer au 
bridge de façon assez amusan­
te, raconte-t-elle. Mon mari 
avait été transféré à Kingston. 
Nous étions là depuis peu. Un 
jour, i'étais allée faire des cour­
ses; À mon retour, mon mari 
me dit: «Connais-tu le bridge? 
Non? Eh bien, apprends vite, je „ _ . „ 
viens de t'insenre à un cercle tournoi. Au Saguenay, je joue 
de bridge féminin.» . selon les circonstances avec 

Son mari, décédé il y a une ^ - . - ^ 
quinzaine d'années, avait reçu 

750 points de maître, Rollande 
Makarewicz n'est devenue maî­
tre-à-vie que l'an dernier... à 
cause des points d'or. 

«On peut jouer.sept fois par 
semaine, — et non pas sept 
jours, précise-t-elle — au'-Sa­
guenay, principalement à Chi-
coutimi, Jonquière et La Baie. 
Marc-André Fourcaudot r de 
Québec, est mon partenaire de 

Nord Sud. Ils ont cohsérvë une 
;v IVera 

Alepin et NormandJMfàillé4ont 
moyenne de 73 p. tfëlÔvWera Ouest 

• V 1 0 6 
Est 
• R D 9 8 3 2 

un appel d'une représentante 
du cercle de bridge désireuse de 
mieux intégrer une nouvelle 
venue dans la région. 

«Je n'avais jamais touché au 
bridge de ma vie, rapporte ma­
dame Makarewicz. J'ai lu tout 
Goren deux ou trois fois. Une 
semaine plus tard, je jouais!» 

C'était cependant du bridge 
de^ salon. C'est au Saguenay 
qu'un septuagénaire, un certain 

. Dufour, lui a fait connaîttre 
charme du duplicata. Depuis, 

le a eu l'occasion de partici-
r à quelques championnats 

prd-atnéricains, ceux de San 
nscisco et de Boston, notam-

ent, et elle ira le mois pro-
ihain à Las Vegas. 
i ;Née Vachon, originaire d'Ar-
da, Rollande a décidé de con-

ont fini premiers e 
avec une moyenn 
cent, tandis que G 
chel Coveney ont 
miére place en No 
p. cent. Jacques La 
le directeur du to 
Tour olympique. 

« 

^ J & - 1 Pi 2Pi: ijMBsè 3Co t 

3 Pi passé «passe passe g 
, f . 5 8 entame: As de Co 

E l a UsenGheres publiées ci-haut I 
n ^ ^ e ^ t r è s ^ c u p é . a 
«mentïChrktiàn Chanti. S? ft? 1 * J ? ° ? - . A V* tatlie ae M. C O m i f ! f ? ™ Ï J w H^STS Goàhu Ki" Fâlardëau a gagé 2 

plusieurs partenaires.» : 
Pour elle, le bridge est une 

véritable thérapie, une occupa­
tion qui l'a bien aidée à vivre 
son deuil et qui a fort bien oc­
cupé les loisirs de ses parents à 
leur retraite. 

Rollande Makarewicz aime 
beaucoup le métier de journa­
liste qu'elle a connu au Lingot 
et qu'elle continue à exercer à 
Cartes sur table. «Je reçois une 
belle collaboration, dit-elle, en 
particulier de Gaby Julien et 
Solande Bouchard, deux excel­
lents joueurs du Saguenay. » Il y 
a plusieurs autres bons joueurs 
dans sa région, elle mentionne, 
entre autres, les noms d'Hélène 
Fournier et Marthe Labrie. 

Un peu à cause de son parte­
naire (c'était l'auteur de cette 
chronique I), Rollande n'a pas : s ^ ^ , 
gagne à Sainte-Rose, lors du l'ÈgHse. Le dernier duplicata droit à 69 pointe. 

* » 6 ma soirée à la Tour d'où V ™ ^ u ^ o u p e r B < M B , 
d'aller chercher les atouts, dit 
M. Godln, car le contrat de 3 Pi 

gny 
u 
aimé 
nous avons des vues imprena-
hle<; sur la ville » d a l l e r chercher les atouts, dit bietsuna vine.» M. Godln, car le contrat de 3 Pi 

peut chuter. La meilleure ligné 
À Saint-Sauveur de jeu en défense est de jouer 
w LiïLi^Lii: l;xtj » A V f e , As de Co, puis petit Pi pour l'As 
Depuis ̂ f^mMS^i <*e Nord et retour 1*1. Avec une te uni nouveau^clubide bridge à f 

Saint-Sauveur. On y joue le ^u..*-»- ̂  , 
mercredi à 13hl5, au chalet c h " t f ? r \ \ , . „ u \ D . 
Pauline Vanier, au 33 rue de Cejui Oui réalisait 3 Pi avait 

»ij ••'9, 'i 

fettrë D, e\Ie nous 
îlexès.JJfl s'agit peut-
sfce que croit le-Père 

Walker, de l'initiale employée 
pour désigner le courrier dépo- : 
sé au bureau de poste (dropped 
letter) mais ce pourrait être aus­
si la désignation d'une^uccur-
sale postale. Il est impossible, 
pour lè moment, d'éclairer da­
vantage mon correspondant, 

Les préoblitérés M. f. J. Tetreault, de Verdun. 
. De nombreuses administra- § ^ -
tions postales à travers le mon-' L'humour 
de accordent à d'importantes On aurait tort de négliger les 
sociétés ayant un fort volume marques postales dont la juxta-
decorrespondances le privilège position avec lè motif du tim-
d'utiliser des timbres préoblité- bre constitue d'amusants traits 
rés, Ces.timbres, ainsi oblitérés d'humour. J'ai déjà vu un cu-
à l'avance, épargnent aux em- rieux face à face entre un singe 
ployés de la poste une opéra- (occupant le cachet d'oblitéra­
tion au centre, de traitement don) et la reine Elisabeth (sujet 
postal et cela accélère l'achemi­
nement" du courrier. 

.t 

- - V . ' 

m A 

^ r - . . j " . . ' . . 

•r 

du timbre). L'exemple donné 
ici réunit sur le même timbre la 
tête sympathique de l'ours 
Smokey et celle d'un* scout ef­
fectuant soir salut impeccable. 
Les surprises lés plus étonnan­
tes attendent les amateurs dans 
çe domaine. 

le poursuivrai cet article en­
ure la semaine prochaine par 

Aux États-Unis, les timbres 
préoblitérés indiquent généra­
lement le nom de la ville où ils 
ont été utilisés. Les noms de ces 
villes apparaissent sur un ou 
deux lignes, selonrfe^s, ettôpt 
suivis du nom. de l'Etat. Elles 
sont r ec^é f^^paWés spéèla-

Je regarde ^pmme.juttfdp^^a^,surprises que peuvent ausci 
d e - •î%^%S fyl^SPÉ^KS'^'' :ndus'.causcr les timbres à l'état 
s u r W i ^ é l ^ j t ^ ^ ^ t m . ;:-'ji^r.'^uand on sait lire leur 

Thomas Jefferson et qui est af?; |^ 
fublé d'éié préobUtératios ail 
nom de Lily pons, dan^téf 
land. On ne 'sait toujours j>as si 
cette petite ville a été. nommée 
en l'honneur de la brillante 
cantatrice que fut Lily Pons ou 
en raison des nombreux étangs 
plantés de Ks (Uly ponds) qui s y 
trouvent. ; ^ 
. Néanmoins, lachanteuse née 

à Draguignan, *n France^ en 
1898, a fargeé&ït utilisé c e s ^ 5 

timbres préoblitérés sur son 
courrjjer çp^n^in^trument de 

activités 
films les 

£ «That 
937. On 

e 
est dispa-•m . 

rue en 1976. 

La censure 
Si le nom des villes est parti- l'établissement de la Ligue Na-

culièrement recherché sur les tiqnale de Hockey. 

canadienne des 
Postes va s'associer aux célébra­
tions qui marqueront à Pau-

i tomne !c 75e anniversaire de 
4 W S I I M H a w ! , r 

: 
timbres, il est un cas où l'absen- Elle émettra des timbres^ ï 
ce de leur nom peut constituer commémorant l'équipe étoile 
un défi encore plus grand. De de tous les temps et distribuera S 
fait, plus que l'absence du nom à cette fin des bulletins do vote 
de la ville, c'est son effacement dans plus de quatre millions de 1 v 
pur et simple qui stimule Tinté- foyers canadiens, nous apprend * ^ 
rôt. le veux parler des marques un communiqué de M. |ohri 5 * 
postales apposées par la censu- Karr, directeur général des Cé- ; X 
re t ici même au Canada, durant lébrations de la LNH. 1 
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